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Bien-aimés frères et sœurs !

Au nom du Conseil paroissial et de moi-même,
je vous adresse mes salutations à l'occasion de
la fête de l'apparition du Fils de Dieu dans le
monde — la Nativité du Christ, l'Épiphanie et le
Nouvel An — et vous souhaite de célébrer cette
grande fête dans la joie spirituelle.

Merci à tous de nous avoir aidés à réaliser
notre rêve tant attendu : prier dans notre
propre
Temple.

Rappelez-vous toujours : celui qui aime le
Temple de Dieu, y va régulièrement et veille à
son embellissement, le Seigneur Dieu ne
l'oubliera ni dans cette vie ni dans celle à venir.

Le Christ est né, louons-Le !

Père Serge
Noël 1983
Luxembourg

Les paroissiens de l'Église Saint Pierre et Paul de
Luxembourg célébrèrent la Noël de 1983 dans leur
nouveau Temple. Le Père Serge, avec sa chaleur et sa
joie spirituelle habituelles, rédigea une lettre de voeux
dans laquelle il souhaitait à ses enfants spirituels de
Bonnes Fêtes de la Nativité du Christ, en joignant une
photographie de l'église nouvellement construite.

Nous voyons dans cette lettre l’amour ardent du Père
Serge pour l’Église. Mère Emilia en a beaucoup parlé :
Père aimait l'Église, et pas seulement la nôtre. Il aimait
chaque église, comme la Maison de Dieu, l'appelant le
Temple, mot qu’il écrivait toujours avec une majuscule.

Et ce n'est pas un hasard : la Parole de Dieu a sanctifié
la vie de Serge Pouch dès sa naissance — il est né dans
la famille du cononarque Roman Filippovich Poukh et de
Larissa Koudrina-Poukh, qui elle-même avait grandit
dans la famille d’un archiprêtre.

Le moment est venu, chers frères et soeurs, de vous
faire découvrir les « Notes » que le Père Serge rédigea
en 2008 sur sa famille.

« Mon père Roman naquit à Poltava en 1888, le plus
jeune de 9 frères. À l'âge de 20 ans, il rendit visite à la
famille Koudrin à Mozdok et tomba amoureux de leur
plus jeune fille Larissa, dont il demanda la main en
mariage. Les parents de Larotchka lui répondirent que
s'il attendait 10 ans, ils la lui donneraient volontiers.
Née en 1896, elle n’avait alors que 10 ans.

Entre-temps, mon père devint canonarque de la
Cathédrale de Poltava. Il évoquait parfois le père
Théophane de Poltava, ce qui me resta gravé dans
l’âme, et aujourd’hui, bien des années plus tard, je lis le
livre du père Théophane et ne peux pas m'en détacher,
tant il explique le Nouveau Testament avec clarté et
exactitude, sans oublier un seul mot, et en référençant
pour chaque mot le verset et le chapitre où il est
question de ce dont il parle.
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En 1918, mon père est dans l'armée des volontaires et le

destin le ramène dans le Caucase. Il profite de l’occasion

pour aller voir les Koudrin et reçoit enfin la main tant

attendue de Larotchka. Entouré de ses camarades soldats, il

mène sa fiancée jusqu'à l'autel, puis à une modeste table. A

peine a-t-il le temps de boire un verre et d’embrasser

Larissa, qu’aussitôt ses camarades l’entraînent avec eux: la

rumeur leur était entre-temps parvenue que les Rouges se

trouvaient à trois kilomètres de Mozdok.

Une année s'écoula en batailles : ils avancèrent et

reculèrent, et Père eut la chance de voir sa petite épouse et

de passer un peu de temps avec elle. En 1920, Alya, ma

sœur, naquit, en l’absence de mon père, qui avait

probablement été évacué à l'étranger. L'armée du général

Wrangel se repliait alors sur Gallipoli.
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Roman Phillipovich Poukh (1889 - 1958)

La tombe de R.F. Poukh dans le cimetière de Mertert,
Luxembourg

La famille de Roman Poukh (de gauche à droite) –– Alevtina, Larisa, Roman, Seryozha, 
probablement en 1927 



En 1928, le Conseil de l'Église orthodoxe russe
de la Résurrection du Christ à Bruxelles
décida de construire une église à la mémoire du
tsar martyr Nicolas II.

En 1929 fut obtenue la bénédiction du
métropolite Antoine et un Comité pour la
construction de l’église fut créé. La même
année, la grande-duchesse Xenia Alexandrovna,
la propre sœur du tsar Nicolas II,
accepta de prendre le Comité sous son haut
patronage.

En 1930, ayant reçu la bénédiction du Synode,
on organisa un cercle de collecte d’argent.
L’année suivante, la conception commença.
En 1935, un terrain à bâtir fut acheté, et en
1936 fut posée la première pierre et les travaux
d'excavation commencèrent.

La construction se poursuivit jusqu'en 1939,
date à laquelle les travaux furent suspendus,
pour reprendre en 1945. La consécration de
l’Église eut lieu le 1er octobre 1950.
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Ma mère, Larissa Aleksandrovna Poukh, enseignait à Mozdok.
Elle vivait avec sa fille chez son tuteur l'archiprêtre Nicolas,
sous l’autorité du père Alexandre... »

À la lecture de ce petit fragment des « Notes » du Père Serge,
on comprend pourquoi le petit Serge se tenait à l'église, selon
ses propres souvenirs, « droit comme une bougie », buvant
chaque mot et chaque son. Le temps a passé, et la graine
d’amour pour Dieu plantée par ses parents a porté ses bons
fruits. Le Père Serge et la Mère Emilia ont consacré huit ans de
leur vie à la réalisation de leur rêve : la construction d'une
église orthodoxe. Est-ce beaucoup ou peu ? Considérons, par
exemple, l’histoire de la construction de l’Église Saint-Job à
Bruxelles: la construction dura 22 ans ( voir encadré à droite ).

D’énormes ressources humaines furent nécessaires à sa
réalisation. Après cela, que dire de la construction d'une église
à Luxembourg par le Père Serge, la Mère Emilia et une poignée
de paroissiens ? Seulement que ce fut un miracle, la Volonté de
Dieu, placée sur les épaules de deux personnes simples qui
aimaient Dieu.

Le premier Noël dans la nouvelle Église marqua un tournant
dans la destinée de Serge Pouch : les vieux problèmes, soucis,
doutes et angoisses liés à la construction de l'église prirent fin.
Avec la Noël de 1983, commença pour lui une nouvelle étape de
son ministère : la prédication.

Fragment de notes, écriture du père Serge, 2008


